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Courir « EAU’TOUR »

du Léman pour l’ASL
En 1980, L’ASL a été créée par des personnes majoritairement

jeunes qui, en ces temps reculés où la pollution était tabou,

n’ont pas hésité de prendre des risques en faisant pression sur le

politique pour que les choses bougent. Faute de relève, plu-

sieurs d’entre elles sont toujours là… fidèles au poste, l’esprit

encore alerte, certes, et prêtes à persévérer mais elles réalisent

bien que les problèmes de demain appartiennent aux jeunes

générations.

Au Comité, nous désespérions donc de voir pointer les oiseaux

rares qui feraient baisser sa moyenne d’âge. Nous sommes

conscients que l’ASL doit se donner un souffle nouveau et trou-

ver les acteurs qui seront au plus proche des préoccupations

actuelles et futures des jeunes adultes. Ce sont surtout le désen-

gagement des jeunes vis-a-vis de l’associatif et leur apparent

« mésintérêt » devant les problèmes d’environnement qui nous

inquiètent.

Mais voilà qu’enfin, depuis environ trois ans, un certain renouvel-

lement s’amorce au sein du Comité, les contributions estudian-

tines bénévoles aux actions de l’ASL ne sont plus rares et cet été,

ô surprise, voilà qu’un chouette ado nous gratifie d’un très joli

geste symbolique de jeunesse, santé, dévouement et désintéres-

sement. Mettons les bouchées doubles au programme AD’EAU, les

nouvelles recrues débarquent. Tu as ravivé notre « foi », Nicolas,

bravo et merci !

Raphaëlle Juge

Le défi de Nicolas

Nicolas Luthi en action : 200 km à fond la forme !
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Difficile de prévoir quoi que ce soit cet été en
région lémanique, avec un climat qui oscillait
entre influences océaniques et méditerra-
néennes.  Les amateurs de barbecue n’ont pu se
retrouver autant qu’ils l’auraient souhaité, de
même que les amateurs de bronzette qui n’ont
pas fait le plein de soleil. Les festivaliers eux, ont
été pour la plupart, bien arrosés. Quant aux
navigateurs, ils ont vécu une alternance de
belles risées, vent coulis et blanc debout, par-
don, vent debout. Enfin, les coureurs n’ont pas
vraiment eu l’occasion de prendre leur pied!
Sauf un peut être… Il s’appelle Nicolas Luthi. 
Sportif et amoureux de la nature, conscient de
la chance qu’il a de bénéficier d’un lac en
bonne santé qui constitue une ressource
importante pour la région, Nicolas Luthi a eu
envie, dans le cadre de son travail de maturité
au Collège de Candolle à Genève, de relever
un défi à la hauteur de ses capacités, tout en
soutenant une cause qui lui tient à cœur : la
sauvegarde du Léman. 
Son objectif : faire le tour du lac en courant, en
16 étapes d’environ 10 km, et récolter à cette
occasion des fonds au profit de l’ASL et de
son programme AD’EAU. 
«Je voulais donner à mon travail de maturité une
autre utilité que le simple travail scolaire, qu’il
puisse aussi profiter à quelqu’un d’autre que moi
ou qu’il serve à soutenir une cause. C’est pourquoi,
au-delà d’un exploit sportif, j’ai tenu à apporter
une contribution écologique à mon projet et, par
la même occasion, financière, en recherchant des
partenaires financiers. J’ai donc décidé de m’asso-
cier à l’ASL car elle défend une cause qui me tient à
coeur. En effet, depuis tout petit, j’ai la chance de
pouvoir profiter du lac Léman et de m’y baigner,
chose qui n’aurait pas été possible il y a 30 ans.
C’est grâce à des associations comme l’ASL, qui ont
su sensibiliser une partie de la population à la sau-
vegarde de nos rivières et du lac Léman, que nous
pouvons nous baigner et utiliser l’eau du lac.»

Trois étapes ont été réalisées par jour, sur une
durée totale de six jours bouclant ainsi les
quelque 200 km de rives du Léman. Le départ
a eu lieu le 15 juillet de Collonge-Bellerive et
malgré un soleil plutôt hésitant, Nicolas Luthi,
lui, a foncé !  
Selon Nicolas, la principale difficulté rencontrée
durant son parcours fut, non pas comme on
pourrait le croire la fatigue physique, mais la
météo: deux jours ensoleillés et trois jours de
pluies intenses. 
« Courir sous la pluie n’est pas quelque chose de
désagréable en soi du moment qu’on peut
ensuite se sécher correctement. Mais lorsqu’on
ne peut pas sécher ses habits, ses chaussures et
qu’on dort sous tente, ça devient très inconfor-
table. Tout était archi mouillé, et sans soleil, rien
ne pouvait sécher. La température devenait plus
fraîche et je restais toujours dans l’humidité ». 
Fort de son expérience, Nicolas a quelques
conseils à donner à un coureur attiré par un
défi similaire :
«Si quelqu’un souhaitait se lancer dans un défi
similaire, il devrait surtout faire preuve de persévé-
rance et avoir un mental d’acier. Pour arriver au

bout de ce genre de challenge, il ne suffit pas seu-
lement de s’être bien entraîné physiquement ou de
croire en une cause, il faut aussi avoir un peu de
chance. On ne peut éviter «les imprévus», tels une
mauvaise météo ou un problème «mécanique»
qui finit toujours par arriver, et souvent au plus
mauvais moment. C’est alors qu’il faut réussir à se
motiver et se donner du courage. Il faut savoir que
s’investir dans un projet sportif et en même temps
caritatif comme celui-ci demande aussi passable-
ment de temps pour la recherche de donateurs, ce
qui implique en premier la préparation d’un bon
dossier capable de motiver les futurs partenaires.» 
Au final, le bilan est très positif et Nicolas se
déclare enrichi de cette expérience. Grâce à sa
force de persuasion, il a finalement reçu plus de
dons qu’espérés au départ. Les félicitations des
différentes personnes qui ont soutenu ce projet
furent bien sûr une satisfaction supplémentaire. 
« Relever un défi comme celui-ci est une magni-
fique expérience humaine. J’ai pu repousser mes
limites et voir jusqu’où mon corps pouvait aller.
Une fois arrivé au bout de ma course, j’ai ressenti
une satisfaction personnelle très appréciable.
Réussir un challenge comme celui-ci donne réelle-
ment l’impression d’avoir fait quelque chose
d’utile : contribuer à la sauvegarde de notre beau
lac Léman et de son environnement ! ». 

Très impressionnée par la performance spor-
tive, la volonté, le courage, la maturité d’esprit
et la générosité de Nicolas, l’ASL le félicite
chaleureusement pour son exploit et lui voue
une reconnaissance appuyée pour son enga-
gement personnel dans la sauvegarde du
Léman. Elle tient également à remercier sincè-
rement les généreux donateurs : la banque
Raiffeisen d’Arve et Lac, la Commune de Col-
longe-Bellerive, MobiJeunes, Imagerie et
Développement, René Luthi, l’oncle de Nico-
las ainsi que son père, Marcel Luthi, qui l’a
coaché tout au long de son périple. Un grand
merci également à Texner pour la participa-
tion au financement des T-shirts de course et
à Aloha Graphics pour le sponsoring du maté-
riel et des différent frais inhérents au projet
ainsi qu’aux familles Girard et Salem qui ont
aussi contribué à la cause du Léman par leur
participation active !

Amanda Melis
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L’arrivée de Nicolas Luthi a été fêtée le 20 juillet dernier sur la plage de la Savonnière,

entouré de ses proches et, de gauche à droite autour de Nicolas, Rémi Merle, membre du Comité de l’ASL,

Joëlle Golinelli, responsable Marketing, Christine Maitre, Maire de Collonge-Bellerive

et Robert Guignard, responsable de l’agence Raiffeisen de Collonge-Bellerive

Regard de Nicolas sur le Rhône :

« ouf, plus qu’une grande moitié à courir ! ».

Le T-shirt « courir eau’tour du lac Léman » a été

réalisé pour marquer l’exclusivité de son exploit.
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Un papa fier de son fils !
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La protection des eaux a été placée au cœur de
la Coupe de France Eau-libre de la Fédération
française de natation (FFN) organisée par le Club
des nageurs de Thonon le 31 juillet dernier.
Cette initiative a été souhaitée par le respon-
sable du groupe français de l’ASL, M. Alain
Gagnaire, qui joue également un rôle actif
dans la natation sportive Eau-Libre comme
responsable Eau Libre au Comité Départe-
mental de la FFN. En effet, comment imaginer
le déroulement d’une telle compétition sans
des eaux de haute qualité ?
Ce grand rassemblement, qui a réuni plus de
300 nageurs issus des six coins de l’hexagone,
ainsi que leurs accompagnateurs, a été une
excellente occasion de rappeler aux jeunes
sportifs et au public présent l’importance de
la qualité des eaux et de la politique de pro-
tection des eaux. 
Les différents partenaires ont chacun apporté
leur contribution :
• La Commission Eau-libre départementale

FFN74 a effectué les démarches auprès du
Conseil Général.

• Le Conseil Général a doté la course d’un prix
de la protection des Eaux attribué aux plus
jeunes participants et participantes.

• Le Club des nageurs a organisé la course et
édité pour l’occasion une très belle pla-
quette pour promouvoir l’idée d’associer
course en eau libre et protection des eaux ;
la préface a été rédigée par le Conseil Géné-
ral, le Maire de Thonon et l’Association pour
la Sauvegarde du Léman.

• L’ASL, qui dote la Coupe de l’avenir du Léman,
a tenu un stand de promotion de la protection
du Léman durant tout le week-end de la course.

La remise des prix a été un moment excep-
tionnel au cours duquel les partenaires et
sponsors ont été remerciés dont, outre ceux
déjà cités, la Ville de Thonon et le restaurant
Mc Donald’s d’Anthy-sur-Léman. 
Toutes les instances ont profité de rappeler leur
attachement à la politique de la protection des
eaux. En présence de M. Jean Denais, Maire de
Thonon et M. Jean-François Martin, Président

du comité départemental FFN74, le Conseiller
général Pascal Bel, de la vallée d’Abondance-
Chatel, s’est adressé au public pour rappeler la
volonté du Conseil Général de Haute-Savoie de
mener à bien l’application de la loi sur l’Eau
dans le cadre du nouveau contrat de rivières
pour les trois Dranses (Abondance-Châtel, Mor-
zine et Bellevaux).

Amanda Melis

Départ en trombe de la course de natation Rives - Ripaille

La traversée Rives Ripaille 2011 sous la bannière de la
protection des eaux du Léman
Etape de la Coupe de France natation eau libre - 60e édition
Un heureux mariage entre protection des eaux et natation sportive 

Y&ES, « the » label pour un développement
durable des ports
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La démarche YES (Yachting and EcoSailing)
vise à promouvoir l’amélioration continue
dans les pratiques du nautisme et la gestion
des ports de plaisance en les intégrant dans
une logique de développement durable. Pour
atteindre cet objectif, un programme de certi-
fication des ports a été proposé par l’OMYP
(Organisation des Yacht-clubs et des Ports
Ecologiques). Ce programme permet l’obten-
tion du label Y&ES.
Pour l’OMYP, dans un port « durable », les
impacts sur l’environnement en termes de pol-
lution des eaux et de l’air, de perturbation des
milieux naturels sont minimisés. En outre, le
port «durable» doit favoriser l’accès aux loisirs
nautiques (plaisanciers et promeneurs) et per-
mettre l’émergence d’activités écono-miques
connexes. Ces objectifs peuvent être atteints
par la prise des mesures qui sont proposées aux

ports souhaitant obtenir le label Y&ES.
Lors d’un projet pilote réalisé à Port Choiseul
en 2009 en collaboration avec la capitainerie
cantonale genevoise, des caractéristiques de
durabilité ont été constatées, notamment en
ce qui concerne la gestion des déchets qui
s’avère plutôt bonne. Le potentiel de déve-
loppement économique est également mis
en évidence et offre ainsi des services variés
et de bonne qualité. En revanche, Port Choi-
seul doit faire des efforts en matière de com-
munication sur la durabilité du port, notam-
ment pour améliorer l’accès en mobilité
douce et optimiser l’utilisation des bateaux
dans l’optique d’atteindre un meilleur rende-
ment des places d’amarrages car il y a près de
50% de bateaux ventouses dans le port. 
Les utilisateurs devraient donc s’impliquer
davantage dans la gestion durable du port.  

M. Cédric Lambert, Maire de Versoix et

Mme Michèle Künzler, Conseillère d’Etat chargée

du Département de l’intérieur et de la mobilité sous le

label Y&ES apposé contre le mur à Port-Choiseul
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En 2010, l’Etat de Genève (DIM) confirme sa
volonté d’une gestion durable des ports. Port
Choiseul est sélectionné comme port pionnier
qui porte le label Y&ES dès 2011. Pour que ce
dernier conserve le label, l’Etat de Genève
devra mettre en place les mesures suivantes :
• communiquer des conseils et des directives

de durabilité aux usagers dans un fascicule
distribué à l’ensemble des propriétaires de
bateaux ;

• favoriser le système de boat-sharing en
réservant des places pour des associations
ou entreprises mettant à disposition des
bateaux « collectifs » ;

• former le personnel et les autres parties pre-
nantes actives dans la vie du port (club de
voile, associations, pêcheurs professionnels)

à l’application des principes du développe-
ment durable.

Ces mesures ont étés sélectionnées en
concertation avec les autorités portuaires et
le comité de gouvernance Y&ES. Les actions
que Port Choiseul peut mettre en place doi-
vent prendre en compte le niveau d’implica-
tion de l’administration portuaire, le poten-
tiel de mise en œuvre qu’ont les autorités
portuaires, le degré de satisfaction en
termes de gestion durable, la performance
des actions en termes d’impact et de coût.
Un accompagnement annuel est assuré par
le comité de gouvernance Y&ES et un audit
de vérification est prévu courant 2012. Plus
d’informations sur www.ecosailing.ch et
www.omyp.org

L’ASL sur iPhone et Androïde
Grâce à l’application Swiss Charity www.swis-
scharity.org, l’ASL peut être soutenue par des
dons effectués de n’importe où et n’importe
quand ! Téléchargez dès à présent l’applica-
tion Swiss Charity sur votre téléphone porta-
ble et faites un don à l’ASL ! Même modeste,
celui-ci lui permettra de poursuivre ses
actions en faveur de l’éducation des jeunes à
la gestion durable de l’eau.

ASL-Infos
L’ASL a mis sur pied cet été un programme
AD’EAU pilote avec des activités bien appré-
ciées des jeunes participants comme la
« Découverte du monde invisible du Léman »
et « l’initiation à la pêche sur le lac ». Les
locaux de l’ASL vont bénéficier prochaine-
ment de travaux de rafraîchissement et
d’aménagement. But visé : mieux accueillir les
participants au programme AD’EAU et encou-
rager des échanges interculturels entre

Petit rappel :
si vous n’avez pas encore pu
régler votre cotisation 2011,

veuillez utiliser le bulletin
de versement joint.

Merci de votre confiance.

Promotion de la rentrée !

Les cinq prochains nouveaux membres de
l’ASL recevront en cadeau ce magnifique
Guide des Oiseaux offert par les Editions
Rossolis. Plus de 100 photos et 50 dessins
commentés de manière simple et claire
permettent de découvrir la vie des
oiseaux du Léman et d’apprendre à les
reconnaître. Prix : CHF 23.— / € 15.50,
disponible en librairie ou à commander
aux Editions Rossolis +41(0)21 701 42 35,
rossolis@rossolis.ch, www.rossolis.ch)
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Remise du label Y&ES à Port Choiseul le 1er juillet 2011. A gauche au premier plan : Mme Michèle Künzler,
Conseillère d’Etat en charge du Département de l’intérieur et de la mobilité (DIM).

Récolte de macrofaune dans la Versoix

jeunes. L’ASL veut offrir un endroit chaleureux
et fonctionnel pour réaliser ses ateliers d’ob-
servation et d’expérimentation, projeter ses
présentations et des films sur le Léman. 

Amanda Melis
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Deux jeunes participants appliqués

à la récolte de plancton
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